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COPIE    DE    DEVX 

LETTRES 

ENVOIE'ES    DE    LA 

NOVVELLE  FRANCE, 
au  Père  Procureur  des  Miffions 
de  la  Compagnie  de  Iesvs  en 
ces  Contrées. 


Vant  que  de  coucher  les 
deux  Lettres,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  ce  Tiltre  : 
Fay  creu  qu'il  ne  feroit  pas  hors 
de  propos,  de  rapporter  en  peu  de 
parolles,  ce  que  nous  auons  appris 
de  la  bonne  &  de  la  mauuaife  for- 
tune du  païs,  d'où  elles  font  en- 
uoiées. 

Aij 
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De  cinq  vaifTeaux  qui  ëtoient 
fortis  de  France,  cette  année  der- 
nière 5  pour  aller  porter  quelque 
fecours,  6c  pour  aller  trafiquer  en 
la  Nouuelle- France,  IVn  a  efté  pris 
des  Anglois,  l'autre  des  Efpagnols, 
vn  troiîiéme  a  efté  perdu  en  mer, 
ou  en  quelque  cofte,  dont  on  n'a 
eu  aucune  nouuelle  :  Les  deux  au- 
tres font  arriués  en  ce  païs  là,  & 
puis  retournés  en  France  à  bon 
port. 

Or  non  feulement  les  marchands 
intereffés  dans  ces  trois  Nauires, 
ont  fait  de  grandes  pertes,  mais 
encor  tout  le  païs  en  a  beaucoup 
fouffert  :  car  outre  les  prouifions , 
que  l'on  portoit  à  Monfieur  le 
Gouuerneur,  &  aux  particuliers, 
le  fecours  que  la  Reine  envioioit, 
comme  eftant  très-affed:ionnée  à 
la    conferuation    de    la    Nouuelle- 
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France,  &  à  la  conuerjQon  des 
Sauuages,  a  efté  perdu  entière- 
ment. L'Hoftel-Dieu  de  Kebec, 
le  Séminaire  des  Vrfulines,  les 
nouueaux  Chreftiens,  &  nos  Pères 
qui  les  inftruifent  en  diuers  en- 
droits, ont  efté  priués  de  la  plus- 
part  de  leur  fubfiftance ,  Dominus 
dédit,  Dominus  ahjîulit.  Siî  nomen  Do- 
mini  henediâum.  Dieu  l'auoit  don- 
ne. Dieu  l'a  ofté.  Son  Sainâ:  Nom 
foit  beny.  Il  n'en  voit  pas  de  plus 
mauuais  œil,  ceux  qui  auoient  fait 
la  plus-part  de  ces  aumofnes. 

A  ce  malheur  en  eft  furuenu 
vn  autre  moins  important  ;  mais 
toujours  bien  fâcheux  pour  ceux 
qui  aiment  avec  tendrelTe  ,  le  fa- 
lut  de  ces  Peuples  &  qui  ont  de  la 
curiofité  d'en  apprendre  des  nou- 
uelles.  Quantité  de  Lettres,  &  la 
Relation    mefme    des     chofes    qui 

A  iij 
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s'y  font  pafTées  depuis  vn  an,  ont 
eftë  perdues.  Le  Meffager  à  qui 
on  auoit  confie  les  paquets  nou- 
uellement  arriués,  a  eftë  vole  en- 
tre la  Rochelle  &  Paris.  Vne  boe- 
te  qui  eftoit  remplie  de  papiers  & 
de  Lettres  a  eftë  brifëe,  &  tout  ce 
qu'elle  contenoit  iettë  ça  &  là  par 
les  voleurs.  Le  pauure  Meffager  a 
ramaffë  tout  ce  qu'il  a  pu,  &  nous 
l'a  apporte.  C'eft  de  là  que  nous 
tirerons  vne  partie  du  peu  que 
nous  allons  dire. 

La  Relation  de  l'an  paffë,  por- 
toit  que  les  cinq  Nations  Iroquoi- 
fes  eftoient  entrëes  dans  vn  grand 
pourparler  de  paix  auec  les  Fran- 
çois, &  auec  les  originaires  leurs 
Allies.  Quatre  de  ces  Nations  ont 
perfeuerë  dans  leur  premier  def- 
fein  de  iouïr  des  doux  fruidls  de  la 
paix.      Elles  n'ont   fait  aucun  aâ:e 


d'hoftilitë;  ains  au  contraire,  elles 
ont  donne  des  témoignages  de 
leur  bonne  volonté ,  faifant  pre- 
fent  aux  François  de  quelques  en- 
fans  pris  fur  d'autres  Saunages 
plus  éloignes,  qui  leur  font  enne- 
mis. La  feule  Nation  des  Iroquois 
nommes  Agnieronnons ,  qui  ont 
commerce  auec  les  Hollandois , 
s'eft  monftrée  perfide  &  déloiale  à 
fon  ordinaire.  Ces  Barbares  nous 
ont  attaqués ,  en  plufieurs  en- 
droits ;  mais  auec  autant  d'échec 
de  leur  cofté  que  du  noftre.  Ils 
ont  tué  par  tout,  &  partout  ils  ont 
efté  tués. 

Ils  ont  maffacré  vn  Religieux 
de  noftre  Compagnie  ,  nommé 
lean  Ligeois.  Ce  bon  Frère,  car 
il  eftoit  Laïc  ,  entendant  de  loing 
tirer  quelques  coups  d'arquebu- 
fes,    &   fçachant   que  les   Saunages 

A  iiij 
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Chreftiens  eftoient  dans  leurs 
champs,  &  qu'ils  pourroient  eftre 
furpris  par  leurs  ennemis ,  entra 
dans  la  foreft  pour  dëcouurir  û. 
quelques  Agnieronons  n'eftoient 
point  en  embufcade.  Ils  y  eftoient 
en  effet ,  &  deuant  qu'il  les  eut  dë- 
couuerts,  ils  le  tranfpercerent  d'vn 
coup  d'arquebufe,  luy  coupèrent 
la  tefte,  qu'ils  laifTerent,  après  luy 
auoir  enleué  la  cheuelure.  Ce  bon 
Religieux  eftoit  homme  de  cœur, 
tout  plein  d'amour  pour  les  pan- 
ures Saunages.  La  charité  qu'il 
leur  portoit  luy  a  caufé  vne  mort 
paflagere,  pour  luy  donner  vne 
vie  éternelle. 

On  fait  mention  dans  vne  Let- 
tre particulière  du  courage  d'v- 
ne  femme  Algonquine ,  laquelle 
voiant  fon  mary  furpris  &  garrotë 
par  cinq  Iroquois,   prit  vne  hache 
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en  main  &  de  deux  coups  portez 
à  droit  &  à  gauche  auec  vne  prom- 
ptitude étonnante ,  ietta  roides 
morts  fur  la  place,  deux  de  ces 
Barbares;  puis  aiant  prompte- 
ment  délie  fon  mary  s'auança  pour 
en  faire  autant  aux  trois  autres  ; 
qui  épouuantés  de  la  fureur  de 
cette  Amazone ,  n'eurent  qu'au- 
tant d'efprit  qu'il  leur  en  falloit, 
pour  prendre  la  fuitte. 

Enfin  après  plufieurs  maffacres 
de  part  &  d'autre,  après  auoir  fait 
des  prifonniers  des  deux  coftéz, 
ces  Barbares  ennuyés  de  la  guer- 
re, ou  pouffez  d'un  efprit  fecret 
plus  puiffant  &  plus  fort  que  celuy 
qui  les  poffede,  ont  ramené  les 
François  captifs  ;  &  en  fuitte  de- 
mandé leurs  prifonniers,  auec  vne 
proteftation  autentique,  à  leur  di- 
re ,     qu'ils    n'attaqueroient    iamais 


lO 

plus  les  François  :  mais  qu'ils  con- 
tinueroient  la  guerre  contre  les 
Algonquins  &  contre  les  Hurons  : 
&  qu'ils  en  mafTacreroient  autant 
qu'ils  en  pourroient  rencontrer  au 
deffus  de  la  Bourgade  Françoife 
nommée  des  Trois  Riuieres  :  mais 
auflî  qu'ils  ne  paroiftroient  iamais 
en  armes  au  deffous  de  cette  Bour- 
gade. 

Cet  accord  fait,  le  Père  Simon 
le  Moine  eft  aile  auec  vn  François 
en  leur  païs,  non  feulement  pour 
remener  les  prifonniers  que  nous 
auions  faits  fur  eux  ;  mais  encor 
pour  cimenter  cette  paix  autant 
qu'on  la  peut  cimenter  auec  des 
Infidèles  alliés  des  Hérétiques. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
foientj  font  arriués  à  Kebec,  des 
Iroquois  Onnontaeronnons ,  qui 
habitent  les   contrées  plus  hautes, 


II 

tirant  vers  la  fource  du  grand  fleu- 
ue  Saind;  Laurens.  Ces  AmbafTa- 
deurs  ont  non  feulement  confir- 
me &  ratifié  la  paix  qu'ils  auoient 
commencée  l'année  précédente  : 
mais  ils  ont  encor  demandé  &  ob- 
tenu deux  Pères  de  noftre  Com- 
pagnie, fçauoir  eft  le  Père  lofeph 
Chaumonot ,  &  le  Père  Claude 
Dablon ,  pour  aller  commencer 
vne  Miffion  en  leur  pays.  Et  ayant 
appris  que  les  Iroquois  Agnieron- 
nons  n'auoient  pas  voulu  faire  la 
paix  vniuerfelle,  ils  les  ont  improu- 
uésj  &  après  leur  auoir  reproché 
leur  perfidie,  ils  ont  protefté  hau- 
tement qu'ils  ne  vouloient  plus  de 
guerre,  ny  auec  les  François,  ny 
auec  les  Algonquins,  ny  auec  les 
Hurons  :  Populus  quifedebat  in  tenebris, 
vidit  lucem  magnam. 

Ce  n'eft  pas  encor  tout,  les  Iro- 
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quois  mefmes  les  plus  éloignés , 
appelles  les  Sonnontoeronnons , 
font  auffi  venus  iufques  à  Kebec, 
pour  déclarer  qu'ils  vouloient  la 
paix.  C'eft  vn  trait  de  prudence  : 
pour  ce  qu'ils  font  moleftés  par 
vne  Nation,  que  nos  François  ont 
nommée  la  Nation  du  Chat,  &  ils 
ne  veulent  pas  auoir  tout  à  la  fois 
tant  d'ennemis  fur  les  bras.  Il  eft 
vray  que  toutes  ces  nations  fupe- 
rieures  font  rebutées  de  l'info- 
lence  des  Iroquois  Agnieronnons , 
&  que  la  facilite  du  commerce 
auec  les  François ,  leur  eft  plus 
douce ,  que  les  chemins  fafcheux 
qu'ils  ont  pris  iufques  à  mainte- 
nant, pafTant  par  le  pais  des  Agnie- 
ronnons pour  aller  trouuer  les 
Hollandois.  Voila  ce  que  nous 
auons  apris  de  quelques  Lettres, 
&  de  la  bouche  de  ceux  qui  font 
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nouuellement  retournés  de  la 
Nouuelle  France.  Venons  main- 
tenant aux  deux  Lettres  que  nous 
auons  promifes.  Il  fera  facile  de 
les  entendre,  après  auoir  leu  ce 
que  nous  venons  de  dire. 

MON  R.  PERE, 
Pax  Chrîjti, 
Depuis  toutes  nos  Lettres  fer- 
mées, le  Nauire  ayant  defia  tiré  le 
premier  coup  de  canon,  pour  don- 
ner aduis  aux  pafTagers,  qu'il  eft 
fur  fon  départ  :  vne  Chaloupe  arri- 
uée  des  trois  Riuieres  &  de  Mont- 
réal nous  apporte  de  bonnes  nou- 
uelles.  Vous  aures  appris  par  nos 
précédentes,  que  trente  perfonnes 
Iroquois  pour  la  plufpart  &  Iro- 
quoifes;  car  ces  bonnes  gens  ont 
amené  leurs  fémes  auec  eux,  pour 
marque  de  paix  ;  vous  aurés,  dis-je, 


appris  qu'ils  emmènent  en  leur 
païs  le  Père  Chaumonot  &  le  Père 
Dablon,  &  que  des  le  chemin  Dieu 
leur  touche  le  cœur,  vne  partie 
d'entre-eux  s'eftant  defia  déclares 
Cathecumenes.  Voicy  comme  en 
parle  le  Père  Chaumonot  écriuant 
à  la  Mère  fuperieure  des  Vrfulines 
de  Kebec,  en  date  du  quatrième 
d'Odobre  de  cette  année  1655.  Ma 
R'^^  Mère ,  demain  s'il  plaift  à 
Dieu,  nous  quitterons  de  veue  les 
dernières  habitations  de  nos  amis, 
pour  aller  chercher  celles  de  nos 
ennemis.  La  femme  de  noftre  Ca- 
pitaine Iroquois,  fe  fait  inftruire 
fur  les  chemins,  auec  fix  autres 
tant  hommes  que  femmes,  outre 
nos  Chrétiens  Hurons ,  &  nos  deux 
Iroquois  de  Sonnontouan,  qui  eft 
la  nation  Iroquoife  la  plus  éloi- 
gnée de  nous,   &  la  plus  peuplée. 
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^  Ce  font  en  tous  dix-huit  perfonnes 
priant  Dieu  foir  &  matin.  le  vous 
recommande  cette  petite  Eglife 
voyageante  auec  leurs  Pafteurs. 
Notre  Capitainefle  m'a  prie  de 
vous  écrire  qu'elle  tiédra  parolle,  & 
qu'elle  vous  enuoira,  non  fa  fille, 
qui  eft  trop  petite,  mais  vne  de  fes 
fœurs  qui  eft  de  l'âge  de  Marie  vô- 
tre petite  Huronne.  Cette  Capitai- 
nefîe  aiant  laiffé  à  Montréal  vne 
fienne  parente ,  lors  qu'elle  eft 
defcenduë  à  Kebec,  l'a  efté  voir 
auffi  toft  que  nous  y  fommes  arri- 
uës,  &  nous  la  amenée  pour  la  fai- 
re prier  Dieu,  &  en  ma  prefence 
elle  la  inftruite  fur  les  myfteres  que 
nous  luy  auons  enfeignés.  Plaife  à 
Dieu  qu'elle  face  le  mefme  lors 
qu'elle  fera  de  retour  en  fon  païs, 
&  qu'elle  gagne  à  Dieu  tous  fes 
autres  parens.   Elle  m'a  prié  de  vous 
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écrire  qu'elle  ne  fâcheroit  plus 
celuy  qui  a  tout  fait,  &  que  c'eft 
du  fond  de  fon  cœur,  qu'elle  veut 
viure  &  mourir  Chreftienne.  Elle 
faluë  fa  fille  adoptiue  Marie  vo- 
ftre  Huronne,  &  toutes  les  Mè- 
res. Et  moy  i'aioûte  qu'elles  prient 
Dieu  pour  fa  totale  conuerfion. 
Vojtre  tres-humble  Serviteur  en  Nojtre 
Seigneur.  Echon.  C'ejt  le  nom  Huron 
du  Père  Chaumonot. 

En  vne  autre  Lettre,  le  Père 
aioûte,  que  ces  femmes  Iroquoi- 
fes  font  rauies  des  chants  en  la 
langue  Huronne  qu'elles  enten- 
dent. Elles  les  apprennent  auec 
autant  de  deuotion  qu'elles  y 
prennent  de  plaifir.  Sur  tout  les 
chants  fur  le  Pater  fur  les  comman- 
demens  de  Dieu,  &  vne  Prière 
addreflée  à  Iesvs-Christ,  afin 
qu'il   nous    deliure    de   l'Enfer,    & 

qu'il 
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qu'il  nous  conduife  au  Ciel  après 
la  mort.  Quand  ces  chans  paf- 
fent  de  l'oreille  au  cœur,  c'eft 
vn  coup  de  falut,  &  vne  marque 
que  Dieu  j  veut  eftre  le  Maiftre. 
Pries  Dieu,  s'il  vous  plaift,  qu'il 
continue  fes  benediâiïons  fur  de 
fi  heureux  commencemens,  Amen  y 
Amen. 


De  V.  R. 


A  Kebec  ce  13 
d'Oaobre   1655 


Tres-humble  feruiteur  en 
Nojtre  Seigneur  y 

François  le  Mercier. 


B 
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Voicy  la  féconde  Lettre  enuoiée 
au  me/me  Père. 


M 


ON  R.   P. 


Fax  Chrifti, 

Il  y  a  defja  quelques  iours  que 
le  vent  contraire  retient  à  noftre 
Rade  de  Kebec,  le  Nauire  qui 
nous  deuoit  quitter  dés  le  com- 
mencement de  ce  mois.  Il  fera 
voile  demain  matin,  iour  de  faind: 
Luc,  dix-huid:iefme  d'Odobre  ; 
&  auiourd'huy,  la  nuiâ  eftant 
delja  fermée ,  vn  Canot  d'Iroquois 
Sonnontoeronnons  vient  d'arri- 
uer,  qui  nous  apporte  des  nou- 
uelles  de  paix  de  tous  coftés. 
Leur  principal  deffein  eft  de  nous 
témoigner  par  vn  AmbafTade  ex- 
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près,  &  par  les  prefens  qu'ils  ap- 
portent, qu'ils  ne  refpirent  que 
la  paix,  &  que  iamais  ils  n'auront 
de  guerre  auec  nous.  Ils  ont  fait 
rencontre  dans  leur  chemin  des 
Onnontaeronnons ,  qui  portent 
dans  leur  Canots  le  Père  Chau- 
monot  &  le  Père  Dablon  en  leur 
païs  pour  y  cômencer  vne  nouuel- 
le  Miffion  :  ils  nous  affeurent  que 
ces  peuples  font  plains  d'amour 
&  de  refpeâ;  pour  leurs  hoftes. 
A  mefme  temps  quelques  Hu- 
rons  venus  des  Iroquois  des  païs 
plus  bas,  nommes  Agnieronnons, 
nous  difent  auffî,  qu'ils  ont  veu 
en  chemin  le  Père  Simon  le  Moi- 
ne, &  fa  compagnie,  &  que  leurs 
Guides  Agnieronnons  leur  ont 
fait  paroiftre  vn  cœur  d'Amy,  tel 
qu'ils  nous  l'ont  fait  paroiftre 
dans   leur   AmbafTade.      Ces  mef- 

Bij 
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mes  Hurons  difent ,  qu'à  leur 
départ  des  Bourgades  Iroquoifes 
les  nouuelles  eftoient  dëja  arri- 
uées  des  approches  du  Père ,  & 
de  la  paix  faite  auec  nous.  Ce  qui 
auoit  eftë  receu  auec  des  accla- 
mations fi  publiques ,  que  les 
hommes,  les  femmes,  &  les  en- 
fans,  les  Guerriers  8c  les  Capitai- 
nes, &  les  Anciens  du  païs  qui 
font  comme  les  Confeillers  d'E- 
ftat,  en  auoient  iettë  des  cris  de 
ioye,  qui  efluierent  la  trifteffe 
que  leur  deuoit  caufer  la  nouuel- 
le  qu'ils  receurent  en  mefme 
temps  de  la  prife  &  de  la  mort  de 
quelques-vns  de  leurs  gens ,  brû- 
lés par  les  Hurons  &  par  les  Al- 
gonquins. Et  ainlî  vous  voyés , 
que  ce  que  i'ay  dit  au  commen- 
cement de  la  prefente,  eft  vérita- 
ble,  qu'il  nous  vient  des  nouuel- 
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les  de  paix  de  tous  coftës,  c'eft  à 
dire  de  toutes  les  Nations  Iro- 
quoifes.  Cet  ouurage  eft  plus  du 
Ciel  que  de  la  terre.  Dieu  feul  à 
vray  dire,  eft  l'Autheur  de  cette 
paix,  à  laquelle  la  prudence  hu- 
maine n'a  quafi  rien  contribué , 
&  mefme  n'y  pouuoit  voir  aucun 
iour.  Si  bien  que  nous  auons  fu- 
jet  d'efperer  que  le  mefme  bras 
tout  puifTant  continuera  ce  qu'il 
a  commence ,  fi  nous  fuiuons  fes 
conduites.  Nous  attendons  de  luy 
les  momens  de  noftre  bon  heur. 
Ce  qui  dépend  de  nous  eft  de  fui- 
ure  les  voyes  qu'il  nous  ouure,  & 
de  ne  pas  empefcher  l'effet  de  fes 
botes  toutes  aimables  fur  nous,  & 
fur  les  peuples  qu'il  femble  vouloir 
conuertir  par  noftre  moien.  Ceux 
que  nous  fouftiennent  par  leurs 
bien-faits  &  par  leurs  prières,   ont 

B  iij 
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bien  fujet  de  bénir  Dieu  auec 
nous,  puis  qu'il  accomplit  leurs 
deiirs.  Voicy  la  fin  dVne  Lettre 
que  ie  viens  de  receuoir  tout  frai- 
chement  du  Père  Dablon  ,  par 
les  mains  des  Sonnontoeronnons 
qui  l'ont  rencontré  en  chemin,  el- 
le eft  écrite  du  neufiéme  du  cou- 
rant. Nous  continuons  noftre 
chemin,  dit-il,  auec  vn  très-beau 
temps,  &  auec  de  grandes  efpe- 
rances  de  vous  apporter  de  fort 
bonnes  nouuelles  au  Printemps 
prochain  :  Les  prières  fe  font  foir 
&  matin,  &  les  Iroquois  s'y  ran- 
gent auec  affection.  Ce  font  de 
petits  commencements  qui  font 
voir  que  Dieu  a  quelque  haut  def- 
fein  fur  ces  peuples,  &  qu'il  a  en- 
tendu la  voix  du  fang  qu'ils  ont 
répandu  eux-mefmes.  Il  écoutera 
auffi  celles  de  V.  R.  &  de  tous  ceux 
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qui  s^intereffent  en  tant  d'endroits 
pour  le  falut  de  ces  pauures  mi- 
ferables.  Nous  fommes  en  bonne 
fantë,  grâces  à  Dieu.  La  Sagamite 
dont  nous  viuons,  n'a  pas  mauuais 
gouft,  ie  la  trouueray  bonne  auec 
le  temps.  le  dors  aufiî  bien  fur  la 
terre,  que  ie  faifois  fur  vn  matelas, 
ou  que  ie  ferois  fur  un  lia:  de  plu- 
mes. Apres  tout,  on  trouue  mieux 
Dieu,  où  il  y  a  moins  d'embarras 
de  la  créature.  V.  R.  nous  con- 
tinuera toujours ,  s'il  luy  plaift 
l'afliftance  de  fes  fainds  facrifices 
&  moy  à  eftre  partout,  Voftre  très- 
humble  tS  oheiffant  feruiîeur  en  noftre 
Seigneur,     Clavde   Dablon. 

Le  Père  lofeph  Chaumonot  m'é- 
crit auffi  dans  les  mefmes  efperan- 
ces,  &  dans  la  ioie  de  ce  qu'il  pré- 
uoit;  &  fur  tout  dans  la  fatisfaâion 
qu'il  reflent  de  ce  qu'il  va  fouffrir 
pour  la  caufe  de  Dieu.      Car  il  eft 

B  iiij 
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vray  que  les  fruiâis  qu'on  recueille 
en  ces  Miffions,  ne  font  arroufës 
que  des  fueurs  de  ceux  qui  y  tra- 
uaillent,  comme  ils  l'ont  eftë  du 
fang  des  Pères  qui  les  ont  précè- 
des. Pourueu  que  Dieu  y  foit  glo- 
rifie, noftre  vie  y  fera  trop  heureu- 
fement  confommëe.  Mais  nous 
prions  V.  R.  de  nous  procurer  du 
ïecours  auprès  de  noftre  R.  P.  Pro- 
uincial,  puis  que  Dieu  nous  donne 
ouuerture,  il  faut  y  aller  à  corps 
perdu  &  y  perdre  faintement  fon 
ame  pour  la  retrouuer  plus  fain- 
tement dans  le  cœur  de  Iesvs- 
Christ,  qui  le  premier  a  perdu  fon 
ame  pour  nous,  V.  R.  Nous  obtien- 
ne cette  benedidlion. 
Mon  R.   P. 

Voftre  îres-humble  tf  oheijjant 
ferviteur  en  noftre  feigneur, 
François   le   Mercier. 

A  Kebec  la  nuiél  du  17. 
d'Oaobre  1655. 
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l'aioûteray  encor  deux  mots  à 
ces  deux  Lettres,  on  ne  parle  icy 
(dit  IVn  de  ceux  qui  ëcriuent) 
que  de  Baptêmes,  que  de  Maria- 
ges, &  que  de  baftimens,  &  per- 
fonne  n'y  meurt  que  de  vieillefTe 
ou  de  mort  violente. 

LVne  des  Maiftrefle  du  Sémi- 
naire des  Vrfulines  m'efcrit  mer- 
ueille  de  la  douceur ,  de  la 
docilité  &  de  l'efprit  des  enfans 
originaires  du  pays ,  foit  Fran- 
çois, foit  Saunages.  Elle  dit  que 
les  Iroquois  defcendus  à  Kebec 
les  eftant  ailes  viliter  en  leurs  par- 
loirs, ont  eftë  rauis,  voians  la  gen- 
tillefTe  des  petites  filles  Saunages 
eleuëes  à  la  Françoife,  ils  deman- 
doient  combien  il  falloit  de  temps 
pour  francifer  vne  fille,  &  luy  ap- 
prendre ce  que  de  petites  Huron- 
nes  faifoient  paroiftre  en  leur  pre- 
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fence.  Les  femmes  Iroquoifes  à 
qui  les  Mères  Vrfulines  firent 
feftin,  ne  fe  pouuoient  compren- 
dre. La  Capitaineffe,  pour  me  fer- 
uir  des  termes  couches  fur  mon 
papier,  fut  prife  par  les  yeux  à  la 
veuè  dVne  ieune  Seminarifte  nom- 
mée Marie  Arinadiit,  elle  la  voulut 
voir  fans  barrière  &  fans  grille  en- 
tre deux  :  on  la  fit  fortir  hors  du 
Monaftere,  elle  la  prit,  l'embraf- 
fa,  l'appella  fa  fille,  &  l'autre  fa 
mère,  elle  la  fit  manger  auec  elle 
dans  vn  mefme  plat.  La  fille  qui 
ne  manque  ny  d'efprit  ny  d'adref- 
fe,  demanda  permiffion  de  faire 
vn  prefent  à  fa  mère,  ce  que  luy 
eftant  accorde  elle  alla  quérir  vn 
beau  coufteau  qu'elle  offrit  de 
bonne  grâce  au  grand  Capitaine 
des  Iroquois,  &  puis  tirant  vn  bel 
étuy  dore,   auec  vn   beau  ruban  de 
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foie,  elle  le  prefenta  à  fa  femme, 
qu'elle  appella  fa  mère,  &  com- 
me elle  les  vit  remplis  d'amour  & 
de  tendrefle  pour  elle.  Viués , 
leur  dit  elle,  auec  nous  dorefna- 
uant  comme  auec  vos  frères,  ne 
foions  plus  qu'vn  peuple,  &  pour 
marque  de  voftre  affeélion  en- 
uoiés  de  vos  filles  au  Séminaire, 
ie  feray  leur  fœur  ainëe,  ie  leur 
apprendray  à  prier  Dieu,  &  toutes 
les  autres  chofes  que  les  mères 
m'ont  enfeignées  :  Et  là  defTus  el- 
le fe  mit  à  lire  deuant  eux  en  La- 
tin ,  en  François  &  en  Huron , 
puis  elle  entonna  des  Cantiques 
fpirituels  en  ces  trois  Langues , 
c'eft  là  que  ces  bonnes  gens  fu- 
rent tous  hors  d'eux-mefmes,  de- 
mandant combien  il  falloit  de 
temps  pour  apprendre  tant  de 
chofes    &    pour    fi    bien    francifer 
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vne  fille  Sauuage ,  promettant 
qu'ils  ne  manqueroient  pas  d'en- 
uoier  leurs  enfans  en  vne  fi  bonne 
échoie. 

La  première  chofe  que  font  les 
Etrangers  qui  defcendent  à  Ke- 
bec,  c'eft  d'aller  voir  les  filles 
Vierges,  c'eft  à  dire  les  Religieu- 
fes  :  Ils  admirent  leur  charité , 
nommément  à  l'Hoftel-Dieu ,  où 
ils  voient  des  malades  fecourus 
auec  tant  de  propreté,  auec  tant 
de  netteté,  &  tant  de  charité  par 
des  filles  douces,  modeftes,  &  re- 
tenues, qu'ils  en  font  furpris  :  Auffi 
faut-il  confefTer  que  d'inftruire  les 
Enfans  auec  amour,  penfer  les  ma- 
lades auec  charité ,  courir  auec 
zèle  après  les  Barbares,  &  les  ame- 
ner à  Iesvs-Christ,  c'eft  vn 
fruid;  du  Ciel  &  non  pas  de  la  ter- 
re, vne  benediélion  de  la  grâce, 
6c  non  de  la  nature. 


Imprimé  félon  la  copie  dans  la  pofTeffion  de  M.  Jacques 
Lenox  de  New-York,  et  qui  eft  peut-être  unique  depuis  la 
deftruftion  de  celle  qui  appartenait  à  la  Bibliothèque  du 
Parlement  de  Canada. 
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